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SCHREIBEN VOM [OBERST UND MARECHAL DE CAMP, BEAT JAKOB] ZURLAUBEN
VON GESTELENBURG, [AN BEAT JAKOB II . ZURLAUBEN]

"Aussitost a mon arrivué j ’ay acquitté avec plaisir . . . la lettre de change

de 2240 L l ' échangé compris.

Je vous avouue que comme ie n ' ay point receu de vos lettres en Alsace [ - Graf

Beat Jakob Zurlauben war Besitzer der dortigen Herrschaft bzw . Grafschaft Vil¬

le - ] ,  j ’ay compté d ’en trouver a mon arrivué , vostre paresse me paroist sur

cela outré et ie ne scaurois vous la pardonner.

Je vous ay mandé en partant de Strasbourg que vous me feriez plaisir de vous

faire informer par quelq [u] ' un de vostre connoscence a Constance si le Comte

[Anton Joseph Sigmund ] de fouqure [=F u g g e r ] Chanoine de la Cathédrale et

frere de celuy a qui estoit icy devant ma terre [gemeint die obgenannte Herr¬

schaft Villé ] s ' y trouve a present.

Je vous diray entre nous confidement que quand ie considéré la beauté de cet¬

te terre , ie vouderois fort au lieu d ’un fief masculin d ’en pouvoir faire un

bien allodial , et au mesme temps ie la . . . subsistueray aux en fans masles
2

[ - der Graf hatte bekanntlich bloss ihn überlebende Töchter - ] et sans vous

faire ma cour vous pouvez compter que vous y serez appellé avec vostre posté¬

rité masle . ^

pour parvenir a cela ie crois qu ’il est necessaire que ie m' accomode avec M Ŝ

les comtes de fouqure pour avoir d ’eux les lettres d ’engagement comme l ’Em-



79/76

pereur [L e ο p ο l d I . J leurs a engagé la terre pour la somme de . . . [ 36000]

florins qui font en argent de franee . . . [ 72000 ] livres , quoy que la vérité

soit que je n ’ay rien a craindre ny mes enfans pendant nostre vie , tout le ris¬

que que nous vourrons ce seroit si contre toutes sortes d ' attentes l 'Alsace

retomba iamais sous la domination de l 'Empereur ou de l ’Empire ; comme ils sca-

vent bien que leurs placets qu ' ils ont présenté il [y] a environ un an n ’a pas

esté receu ny respondü par la cour [von Frankreich ] a leur satisfac¬
tion.

naturellement ils doivuent compter leurs debtes ou pretension perdu quoy que

peteter [=peut - être ] ils auront l ’esprit et l ' addresse de témoigner tout autre

chose lors qu ' on leurs fera connoistre qu ' on voudera s ’accomoder avec eux , ils

doivuent au mesme temps scavoir et convenir que tout l ' argent qué ie leurs

payeray est perdu pour moy puis que leurs lettres d ' engagement ne me serviront,

que pour voir plus clairement si mes suiects me payent fidèlement ce qui doi¬

vuent , vo [ i ] la le langage que vous pouvez leurs tenir et en effect si par mon

credit ie ne peu faire en suitte valoir les lettres d ' engagement de l ’Empe¬

reur auprès du Roy [Ludwig  XIV . ] la somme que ie leurs donnêray seroit

perdii , mais enfin ie veu risquer quelque chose et scavoir en quoy m ' en tenir

au plustost.

Ainsi vous me ferez plaisir de vous rendre a constance suivant la response

que l ' on vous fera si le chanoine y est que ie crois avoir part a cette debte

aussi bien que hf son frere l ' aisné , sans attendre d ' autres de mes nouvelles,

pour tacher de le faire presentir par quelq [u] ' un ou vous mesme avec un air

indifferent luy fdisant seulement d ’abord connoistre que c ’est par occasion

que vous estes la , que vous seriez cependant bien aise d ’estre une fois eclair-

sy de la vérité de leurs pretension quay que vous soiez plenement instruict

par moy que leurs pretensions ne sera iamais receu a la cour de franee ny re¬

connu , mais comme vous estéz persuadé que mes suiects ne me payent pas toutes

les redevances que si vous scaviez le contenu et la teneur de leurs lettres

d ' engagement seulement de bouche , que vous seriez le premier a me porter d ’en¬

trer dans quelque accomodement avec eux plus tost que dans [=d ’en ] laisser

profiter mes suiects les quels me payants que ce qu ’ils ont iugê apropos

d ’avouver eux mesme , a quoy ie n ’ay pü y remedier iusque a present n ' ayant
nulle titre.

suivant les dispositions que vous le trouverez et les responses qu ’il vous

fera , vous luy direz scavoir s ' il veut se charger d ’en escrire a hF son frere

pour vous communicquer en suitte leurs resolutions soit par une lettre ou que
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si cela n ’alloit a sept ou huit iours corme ie le crois au plus , vous me fe¬

riez plaisir d 'attendre plus tost dans quelque endroit de la tourgouvie ou a

Rhinau 3 faissant semblant que vos affaires vous permetteront de retourner en¬

viron le temps qu 'il vous marquera de pouvoir avoir response de son fre-
re

Alors suivant la response , vous leurs ferez comprendre qu 'il ne scauroient

iamais esperer un sols de cette debte en fin en un mot ie ne m'estanderay pas

d 'advantage sur les moiens qu ’il [y] a a leurs alléguer pour mes interests

puis que vous le connoissez assêz . naturellement ils deveroient se contanter

d 'une somme modicque , car il est bon de vous dire qu ’ils ont faits par le pas¬

sé un pareil accomodement avec le [Lieutenant - ] general [ Conrad ? Marquis

de ] Rosen, luy ayant cédé et remis aussi des terres qu ’ils ont eü en enga¬

gement , pour très peu de chose comme ie crois douze ou quinze mil escus qui

luy vallent pour le moins . . . [ 15000 ] livres de rente , et comme la mienne ne

leurs a iamais valu , que deux mil deux ou trois cent livres leurs biens allo-

dieux compris g 'espere qu ’ils se metteront a la raison il fauderoit que dans

l ’accomodement les biens allodiaux fussent aussi compris quoy qu ’ils consis¬

tent en fort peu de chose

Comme ie ne scay point dans quelles dispositions que vous les trouverez , ie

ne scauray vous rien prescrire , peteter se contanteroient ils de peü peteter

aussi demanderaient ils une grosse somme, cependant pour que vostre voyage

ne soit pas inutil en cas que vous voyez apparence a un accomodement ie con¬

sens et vous fais le maistre de concluer avec eux iusque a la somme de . . .

[20000 ] livres payables a Strasbourg en quatre terme de six en six mois,

moiennant quoy ils remetteront et céderont authenticquement leurs lettres

d 'engagement avec tous les titres et papiers [=Archiv ] concernant la terre

ainsi que le peu de bien allodial qu ’ils ont acquis dans la dite terre , en fin

ie ne vous prescris rien de positif et ie m’abandonne a vostre sage con¬
duite.

J 'ay fortement exhorté mon frere [ Gardehptm . Beat Heinrich Jo¬

sef  Zurlauben ] de songer a vous , il m'a asseuré qu ’il s 'attacherait véri¬

tablement a payer ses debtes , il satisfera aussi aux memoire que Marie

Jacobe [Zurlauben , die Gattin von Aegid Franz Andermatt]  m’ a

donné concernant son mary , a quoy ie tiendray la main.

Je vous envoyé cy ioinct une routte pour le S Stocker [Offizier im Re¬

giment Zurlauben ] pour qu ’il m’ammenne une dizaine de bons hommes ainsi que

nous en sommes convenus
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F [Louis-François-Marie Le Tellier3 Marquis] de Barbezieux [Secré¬
taire d 'Etat de la Guerre ] m ' a envoyé il y a trois iours pour me faire voir

dans la gazette d ' hollande l ' article que vous avez sans doubte fait mettre

pour moy toute la cour m ' en a parlé mais a vous parler franchement j ’ay trou¬

vé la chose un peu trop affecté et trop modeste a l ' eguard de la famillie que

vous avez dit estre une de [ s ] premières de nostre Canton au lieu qu ' il faloit

mettre de la suisse 3 ie ne laisse pas d ' estre très sensible a vos bonnes in¬

tentions . F de Barbezieux me traite touiours avec baucoup d ' amitié 3 il me

demande de luy faire venir un formage [=fromage ] de gruiere nouvellement fait

c ' est a dire d ' un an 3 il m ' a dit que d ' ordinaire les chartiers qui viennent

chercher du vin en Alsace en portent 3 ie vous prie d ' en escrire a F [Philipp]

D i e n a s t [in Basel ] pour qu ' il choississe un bon nouvellement fait et

qu ’il me l ' addresse a paris par le carrosse de Strasbourg c ' est une fantasie

sur la quelle il faut le contenter

Je parle à F [Jean - Baptiste Colbert ] le Marquis de torsy [=T o r c y 3 Ministre

d ' Etat ] des affaires qui sont a present sur le tapis dont vous deveriez desia

m ' avoir donné des nouvelles 3 je luy ay aussi demandé que si son Excell e [der

franz . Ambassador Roger Brulart 3 Marquis de Puysieux]  luy avoit escrit

au suiect de [Johann Franz ] Landtwing 3 il m ' a dit que non 3 je luy ay

respondu que sans doubte F l 'Ambassadeur aura voulu attendre mon retour 3 ain¬

si faites le en souvenir pour qu ' il en escrive et F de torsy m ' a promis qu ’il

feroit de son mieux

Je vous prie aussi de m’envoyer encore une demy douzaine de boutellier de

l ' eau du Médecin de Schaf ffauser , mais vous luy direz que je les ay trouvé

très petites et que celles qu ’on debite icy pour luy sont plus d ' une fois plus

grosse

Je vous coniure de surmonter vostre paresse et aversion pour les escritures

en fin de me donner souvent de vos nouvelles 3 comme aussi de relire souvent

cette lettre 3 non pas que ie me defie de vous pour l ' execution de tout ce

qu ' elle contient mais par ce qu ’elle est mal conceue explicquée et excritte.

Je n ’oserois vous parler avec quelle bonté Monsieur [Leopold Josef

Karl]  le duc de Lorraine m ' a receu [de ] crainte que vous ne le fassiez aus¬

si mettre dans la gazette mais tout ce que ie peu vous dire que si iamais Jl
3

est duc de Milan que ie seray en estât de rendre service aux compatriote

auprès de luy . "
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